
de la Puissance dans le Manito¬ 
ba ont reçu instruction du dé¬ 
partement d’Ottawa de délivrer 


préjudice, nous sommes prêts à 
donner $500 à l'hôpital de Win- 
nipeg, et à payer $2SÜ pour les 


Général repondirent tous deux à 
ces adresses, par des allocutions 
vivement goûtées de toute l’assis- 
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I TXne appréciation. 

ous avons trop le respect 
nous même et celui de nos 
eurs pour déroger jusqu’à ré- 
dre aux attaques grossières 
uelles le “ Manitoba * s’est 
é contre le rédacteur de “l’E- 
de Manitoba." 

e pareilles manoeuvres por- 
: en elles-même leur propre 
iamnation. 

outefois, il nous a semblé op- 
un de mettre sous les yeux 
îos lecteurs l’article éditorial 
rant, publié dans le “Temps," 
ttawa, le 27 juin courant. 

| M. D’HELLENCOURT 

[ “ Nos lecteurs connaissent dé¬ 
jà le français distingué qui rédi¬ 
ge avec tant de talent “ l’Echo de 
pdanitoba,” fondé à Winnipeg par 
(nos amis A. F. Martin, ancien dé¬ 
buté, et I#. Chevrier, marchand, 
de Winnipeg. 

M. M. d’flellencourt est en 
ibufrte depuis quelque temps aux 
KlgBsières injures d’uu . écrivain 
knonyme du “ Manitoba.” Nutre 
■àillant et capable confrère dé¬ 
mit 6’y attendre : c’est l’éternelle 
Sjble du “ crapaud et du papil- 
ËflMi ” qui se répète. 

M Les rédacteurs ordinaires et 
ghpplémentaires de ce journal se 
Mitant inférieurs pour soutenir 
Bhe discussion contre M. d’Hel- 
Kncourt, ils ont pris le parti de 
■Invectiver, et eux qui vont quê- 
jXftr de l’argent jusqu’en France 
n»ur leurs œuvres, reprochent 
Hji rédacteur de “ l’Echo de Mani¬ 
toba ” sa qualité de français émi¬ 
gré parmi nous en l’appelant un 
*• un gamin sans patrie.” 

remercions notre con- 
>tte marque de*sympa- 
îais surtoudgjfous lui 
■é, et tous les gens sen- 
iront gré de stigmatiser 
convient des procédés 
traires aux règles les 
aires de la bienséance, 
op souvent, hélas, ont 
HR dans le passé été le déshon- 
î&éur de la presse canadienne- 

■g||hiisse son admonestation por- 
Higes fruits, et rappeler les cou- 
HL anonymes au respect d’eux 
et de leur prochain. 


choisi comme candidat à l’uuaui- 
mité. a 

MM H. Fournier, A. F. Martin, 
H. D’Hellencourt ont adressé à 
l’assemblée quelq ues paroles pour 
la féliciter du choix excellent 
qui venait d’être fait, et assurer 
uos amis de SSte. Anne du con¬ 
cours le plus dévoué de la part 
de l'exécutif. 

Plusieurs delegués ont égale¬ 
ment pris la parole et l'assemblée 
s’t st séparée après an triple 
hurras en l’houneu- de M. 
Lagimodière et un autre eu 
l’honneur de la Reine. 

Tout fait présager une éclalan- 
victoire pour M. William Lagi- 
îuodière aux prochaines élec¬ 
tions. 


tion ; d'autre part la présence de geviu a prononcé uu sermon PnnnrQnfjMniijJPC 

Monseigneur Langeviü et sa tout vibrant de patriotisme. UUlIn LUlUliUnliuL 

participation à la oéremonie sous Enfin dans l’après-midi le so- 4 

forme d’uu éloquent sermon con- leil consentit à se montrer bon ■ 

tribuait à attirer à l’Eglise Ste prince et permit ainsi au pro- M. le Rédacteur 

Marie une affluence telle que gramme de la fête de s'exécuter de “l’Echod<j Manitoba,’’ 

l’église était trop petite pour presqu’entièrement. Winnipeg. 

contenir la foule des fidèles. Le soir une pièce fort bien cher Monsieur, 

Enfin le temps radieux qui jouée par des membres de la po- fiien que séparé de V0U8 par 
prêtait a la fête l’éclat de sa la- pulation de bt. Jean Baptiste a plusieurs milliers de milles, nous 
mière a lui aussi contribué au été représentée dans la salle de recevons régulièrement votre 
succès de la procession durant la 0. M. B. A. f journal et lisons avec intérêt les 

laquelle deax musiques excel- En résumé ce sont là de belles nouvelles qu il contient. 

lentes n’ont cessée de faire en- et touchantes cérémonies qui Vw qui ' ressôrteut^.n's 

tendre leurs refrains joyeux. sont de nature a relever le pa- conteste de vos articles éditoriaux 
T/Eirlise Ste Marie decorée triotisme dans l’âme des plus nniiü invitant n vmis écrin* fliir 


tendre leurs refrains joyeux. 

L’Eglise Ste Marie decorée triotisme dans l’âme des plus nous invitent à vous écrire sur 

pour la circonstance de feuilla- iuditiérents et à cimenter cette une matière qui nous intéresse» 

ges et de drapeaux présentait un union de notre peuple que tout profondément, et qui d'ailleurs. 

magnifique coup d’œil. le monde désire si ardemment et ivresse sérieusement tous les 

, ’ j» \i m. , , .j , fermiers dn Manitoba et des Ter- 

Le Reverend M. .Cherner oih* qui espérons le ne tardera pas a r itoires du Nord-Ouest. Voici ce 


liberal pour La Yerandrye 


Samedi soir, la convention des 
délégués libéraux pour le choix 
(l’un candidat dans la Véran- 
(j*ye s’est réunie à Ste. Anne. 

Fresque tous les délégués de 
l’Ifc des Chênes, Lorette, Ste. 
Amie, Clear-Spring étaient pré¬ 
sents, et la réunion a été des 
plus enthousiastes. 

! M- Savoie de Lorette fut élu 
président et M. MacDougald se¬ 
crétaire. 

I M ’William. Lagimodière a été 


A Ste. Anne. 

Samedi dernier, jour de la fête 
du Dominion a eu lieu à Ste. 
Anne des Chênes une excursion 
organisée au profit de l’orpheli¬ 
nat St. Joseph. 

Près de 600 personnes ont 
pris place dans le train qui est 
arrivée à Ste. Anne à midi. La 
population métisse de Ste. Anne 
avait eu l’heureuse idée de faire 
coincider la c élébration de la St. 
Joseph, leur saint patron avec 
cette excursion. 

Le lieu du pique nique très 
bien choisi a été vite Templi 
d’une foule considérable. Des 
tables avaient été préparées qui 
ont permis à tous de se restaurer 
d’uu repas en plein air foit bien 
composé. 

Durant la journée des jeux de 
toutes sortes, partie de foot-ball, 
courses de chevaux et autres ont 
considérablement contribué à 
l’attrait de la fête et lorsque le 
train est venu sonner l’heure du 
départ, tous les visiteurs em¬ 
portaient un souvenir charmant 
des heures passées à Ste. Anne. 

La St Jean Baptiste. 

N ous n’avons pu à notre grand 
regret ,ï donner la semaine der¬ 
nière le compte rendu des fêtes, 
qui ont eu lieu à l’occasion de la 
Saint Jean Baptiste ; nous nous 
contenterons de résumer les prin¬ 
cipaux faits ; ce ne sera point un 
compte rendu, mais uniquement 
une évocation des souvenirs qui 
subsisteront longtemps encore 
dans la mémoire de ceux à qui fut 
donnée la joie d’assister à ces 
superbes démonstrations d’un 
patriotisme, que les ans et les 
épreuves, bien loin d’affaiblir ne 
fait qu’accroitre. 

En deux points surtout la cé¬ 
rémonie a eu un éclat tout par¬ 
ticulier, à Winnipeg et à St. Jean 
Baptiste. 

A Winnipeg tout contribuait à 
la réussite complète de la dé¬ 
monstration ; la présence de la 
société St. Jean Baptiste de St. 
Boniface qui avait tenu à s’asso¬ 
cier à celle de Winnipeg a per¬ 
mis de faire de la procession du 
matin une imposante démonsjra- 


ciait, Mgr. Langerin a prononcé être un fait accompli. j ou t [\ s ’ a git. 

un sermon en anglais pour ro* _ M Une annonce essayant de diffa- 

mercier les autres sociétés qui XT , .... mer la réputation si bien établie 

avaient rénondu à l’aonel de la Nous regrettons profondément de l’Kcrêmeuse “Alexandra." 
sj -c o t n , P ? f d «PPrendre la mort du révérend vendue par lasoeiété de MM. R. 
bociete St. Jean Baptiste, et un Père Lecomte, O. M. I., arrivée à A. Lister, et (Se, lmid., 232. rue 

autre en français dans lequel il Mattawa, mercredi de la semaine King. iVmnipeg, a été publiée 
a célébré en termes émus lagloi- dernière. Comme on le prévoyait, par U1 je maison américaine dans 
re de nos ancêtres; leurs luttes le bon Père a succombé à 1 attaque ] es intérêts d’une machine appe- 

pour 1. défense de leur foi et de f apople-xie dont ,1 avait élé at- » l’Alpha Baby.” 

ai a en * eln * quelques jours auparavant. Cette annonce constitue ce 

; e 1 II était frère de notre distingué qu’on appelle en Angleterre une 
félicitant de voir tous tes cana- compatriote, M. Joseph Lecomte, “ confidence triok,” car elle tend 

diens français unis pour la dé- de Saint-Bonifaoe. auquel nous à faire passer les fermiers dn Ma- 
feuse do ces mêmes principes. offrons nos condoléances les plus nitoba pour des innocents et des 
Une adresse fut lue à Monsei- cord ‘^ s - Jobards, ce que nous considérons 

gneur par M. Béliveau président — "*'*’*“ — etre un insulte aux fermiers, aux 

de l’Association de Winnineir “ télégramme annonçait. Mardis pionniers du Manitoba. 

, . . , - P 5' mardi matin, la mort subite de De point prmcips sur lequel 

Le soir apres les \ epres chan- madame Paymen t, de Saint-Malo. attirons votre bon vouloir 

tés dans la Cathédrale de St. arrivée da ns la nuit. Cette mort «t que nous voulons réfuter est 

Boniface, toute la population plonge dans la tristesse un grand déclaration laite par cette com- 

française se réunit dans les jar- nombre de personnes, parentes et P^gnie que 1 écremeuse Alezan* 

dins de l’Archevê hé pour enten- ami s de la défunte, dont les pré- dra ” ne se vend nulle part ail- 

dre 1 adresse du president de la (1 ^ 8t8 q^aii A. - Eh bien notre coinoüo-nie est 

n - / j p , ylt sait aimer de tous. Nous prenons iLn Dien > nom compagnie est 

Société de St. Sonilace a Mon- j. a j eur ( i eu ji une compagnie bien établie, qui 

• . u i « tt r i • __ v i_ __ _ 


feu se de ces mêmes principes. oftrons ne 
Une adresse fut lue à Monsei- cor ^ ia l es - 
gneur par M. Béliveau président 
de l’Association de Winnipeg. pn 


seigneur et celle de Son Hon¬ 
neur le Maire Betournay au 
nouveau curé de St Boniface et 
Vicaire Général, M. l’abbé Du- 


gas, 


Monseigneur et M. le Vicaire 


mses qualités du cœur la lai- leiirs qu au mamtoDa. 
it aimer de tous. Nous prenons Dh bien, notre compagnie est 
rt à leuv deuil uuo compagnie bien établie, qui 

a les moyens de répondre pour 

- - -- ce qu’elle avance, et e.-ux jjqui 

pourraient eu douter n’ont qu’à 

d'Eeeie s enquérir a la banque d Ottawa, 

à Montréal 

Or, pour prouver touie la faus- 
Les agents respectifs des terres Set é de la dé daration faite à notre 


dépi; 


w . • « , n • î / il aïo un ui. uiu» vuivm u uu uvuu 

tance. des P erims de fo111 P° ur k P re - me sérieux que vous voudrez 

Le surlendemain 27 juin le 8en * e saison, comme il a été lait bien envoyer à Montréal pour ex- 

charmant village de St. Jean Précédemment .or le. terres aminer nos livres, si nous ne 

•q i* il 'i k ^ i d’Ecole ; il a été décidé en effet ne vous fournissons pas la preuve 

Baptiste célébrait a son tour la ’ . . . . mi4i îirms ftVons vendu nendan 

,• ! que ces terres ne sciaient point que nous a\oiib \enau, penaan 

fete nationale ; , 1Won , rgnt lo*s douze derniers mois, plus de 

Des préparatifs magnifiques ^ses en vente a 1 encan atant é , rémeu , e8 ■■ Alexandra- 

avaient été faits pour donner à In '!" . ■ .... en l’ranee, plus.de mille en An- 

ce e e ou ec a possi > t, a ppjj ca ^j 0I1 pour ces permis, frique du Sud. En réalité, nous 

malheureusement 1 inclémence e( n , ont enc01c avons vendu plus du-donble de 

dn tempe, est venue contrarier ^ lace , fotai au6si bien cea quantités mais nous tenons 

les efforts de nos concitoyens de . , ,, • ^ , a rester en dedans de la vente. 

St Jean Baotiste ■ la i.lnie pen- qUe t0US C6UX qU1 le d f ^ ’ Nous demandons seulement 

, . , , ,i ... ne devront pas perdre de temps, que la compagnie Américaine 

an ou t a ui e a marne et devron t s’empresser d’envoyer consente à produire les mêmes 
n a cesse de tomber a torrents et , ap pli ca ti 01 , 8 aux agents résultats que nous 
a découragé un grand nombre de de8 du Dominion iu dis . Si notre écrêmense est si sur- 
personnes qui se faisaient une . . , . n . • « * i année, comment se lait-il que 

fête d’assister à cette superbe dé- tllC anS eqU6 , tS -, t , tr °i s compagnies Canadiennes 
monstration rdlU ’ accom P a S nees du montant s’efforcent à l’heure actuelle de 

requis et toutes application l a copier. 

Malgré tout, le nombre de re ç Ue avan t le 6 juillet sera Nous ue craignons point la 

ceux qui ont bravé les intem, ailssit ôt prise en considération. concurrence honnête, loyale et 
péri es était encore considérable, droite, mais prenant comme nous 

et coïncidence heureuse, plusi- --- le faisons, un intérêt considérable 

enra notabilité., canadienne, qni Hilaire MartiDi de HnUi s ’ est du 

aisaient partie de 1 excursion , ^ coup de couteau au avons cru devoir dans cette occa- 
organise, par 1 Algom. sont arri- k iésidence de aon père _ sion user de ce procédé inaccon- 

vees a temps pour se rendre ms- , . , . c tumé, et nous adressera vous, 

qu’à St. Jean Baptiste. Ce sont d * nS la nmt , d * 4 au 5 courant monsieur, bien que vous étant 


Baptiste célébrait à son tour la 
fête nationale, 

Des préparatifs magnifiques 
avaient été faits pour donner à 
cette fête tout l’éclat possible, 
malheureusement l’inclémence 
du temps, est venue contrarier 
les efforts de nos concitoyens de 
St. Jean Baptiste ; la pluie pen¬ 
dant-toute la nuit et la mâtiné 
n’a cessé de tomber à torrents et 
a découragé un grand nombre de 
personnes qni se faisaient une 
fête d’assister à cette superbe dé¬ 
monstration. 


péries était encore considérable, 
et coïncidence heureuse, plusi¬ 
eurs notabilitées canadiennes qui 


« v>uxi xjaimoic. vc ouill , . • x •» -i- 

MM. Brisson président de la so- P a J “ q «« celuK1I J emlalt J inconnu, pour nous aider à répa- 

*• . ... lui laisser épouser la jeune biffe rer l’iniure commise a notre egard 

fr ! “ 0ntrea1 ’ qu’il aime. Il est mamtenant sous par l’ainouce ci-dessus menüon- 

M^t Hiv T a “ t l ° ^ ta soins du docteur, entre la vie née. 

Monet directeur du Temps . Nous sommes 

d’Ottawa. m0T ' ; * ’ vos très-dévoués, - 

A l’égli8e Monseigneur Lan- - m ^ LISTER, & Co., Ltd. 


WINNIPEG, MAN., 6 JUILLET 1899. 
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ne resteia pas deux députés fran¬ 
çais dans la législature provin¬ 
ciale. 

Mais si nous ne pouvons pas 
le faire officiellement, ce parti 

s'attacher cette éti- 


ront les portes de la réparation 
finale? 

Vons nous permettrez de n’en 
rien croire, et tout homme sus¬ 
ceptible de raisonner, pensera 
comme nous à ce sujet. 

L’histoire des dernières années 
est là, pour nous oter toute illu¬ 
sion possible à cet égard. 

Donc, nous avons le droit de 
vous demander, Messieurs les 
conservateurs, sur quelles rai¬ 
sons vous vous appuyez pour 
prêcher la nécessité de l’allé- 
géauce à votre parti; Nous 
avons le droit de vous demander, 
sur quelles données, vous 
édifiez vos espoirs de triomphe. 

En un mot, qu’esperez vous 


ait, nous avons obtenu des 
“concessions favorables mais il 
“ nous faut de plus que ces con- 
** Cessions soit sanctionnées p ar 
“des lois. Soyons prudents et 
“ sages : ainsi nous parvien- 
“ drons à tout obtenir. Ne vous 
“ occupez pas de parti politique, 
“ agissez d’après votre conscience 
“de catholique : pe ” importent 
“les partis pourv e n0Uf 
“ayons nos écol- J]eB qtl( 
‘nous les voul En8uite) 

eurent lieu di „ exercice! 

religieux, après . uels la foule 
se dispersa. 

l>e lendemain, dimanche, à 
S heures du matin eut lieu une 
messe célébrée par Sa Grandeur 
durant laquelle l’évêque donna 
le saint sacrement de confirma- 
tion à 96 enfants. 

A la grande messe paroissiale 
Monseigneur adressa la parole 
aux fidèles, leur fit ses adieux, et 
sur les 3 heures de l’après-midi, 
Sa Grandeur quitta Lorette pour 
se rendre à Sto. Anne. 


Jeudi, 6 Juillet 1899 


national 
quette serait une maladresse, 
nous pouvons virtuellement le 
créer, nous pouvons agir comme 
s’il existait. 

On peut être libéral ou conser¬ 
vateur, en fait de politique, et 
malgré tout, et toujours avant 
tout être cauadiens-français, lors¬ 
qu’il s’agit de questions relatives 
aux intérêts de notre race et de 
notre religion. 

Encore une fois, les députés li¬ 
béraux français de 1890 en out 
fournit la preuve indiscutable. 

Le moment est venu pour les 
conservateurs de montrer si chez 
eux le patriotisme est capable 
d’étouffer les mesquineries et les 
rancunes de l’espiit de parti. 


Toutes communications concernant la rédac¬ 
tions devront être adressées * 

M. le Rédacteur de PEcho de Manitoba. 
Boite 1309, Winnipeg, Man. 


lorsqu’il le fallait, fouler aux 
pieds l'esprit de parti ; en 1890 
l’attitude des députés français 
libéraux se séparant nettement 
de lenr parti, est là pour l’at- 
“La Vérité,” en son numéro tester, 
du le juillet, est d’accord avec Nous ue connaissons rien de 
tous les gens sensés pour désirer semblable dans le passé des con¬ 
que le vote catholique tout entier 6 ervateurs français du Manitoba, 
(au Manitoba), soit donné avec e t leur attitude actuelle, faite 
une union parfaite. d’un entêtement farouche et uet- 

“ Mais, dit-elle, le malheur est temeut fanatique, ne permet guè- 
jue l’esprit de parti empêche, et re d’espérer qu’ils soient jamais 
jmpêchera loujours cette union, assez franchement et uniquement 
randis que les uns veulent que patriotes pour imiter l’exemple 
:ette union se fasse autour des < j u p ar tj libéral. 

Et en portant cette appréciation 
>us <rovons être absolument 


voient de salut que dans une 
concentration des forces catholi¬ 
ques en faveur du parti libéral. 

. Il est manifeste 

qu’avec ce systême-là, jamais les 
catholiques du Mauitoba, pas 
plus que les catholiques des au¬ 
tres provinces, ue parviendront à 
s’unir pour la défense efficace de 
leurs droits. Tant qu’ils ne pour¬ 
ront pas s’arracher à la tyrannie 
de l’esprit de parti ; tant qu’ils 
porteront les uns la cocarde 
bleue, les autres la cocarde rou¬ 
ge, ils seront condamnés à la 
désunion et à l’impuissance.” 

Il y a lieu, nous semble-t-il, 
de faire quelques remarques, 
d’appuyer sur certaines distinc¬ 
tions, qui tout en laissant intacte 
l’idée première des paroles de M. 
Tardivel, sont néanmoins néces- 

S es pour établir la possibilité 
ne union entre les catholiques 
Manitoba. 

D’un mot, nous pourrions tout 
résumer, en disant que si l’esprit 
de parti est un esprit funeste, s’il 
est l’obstacle indiscutable à toute 
bonne entente, d’autre part il 11 e 
faut point confondre la politique 
avec l’esprit de parti ; pas plus 
qu’ou ne saurait confondre le fa¬ 
natisme avec la religion. 

Tout le problème consiste en 
ceci : faire de la polit que, se ser¬ 
vir de la politique uniquement 
pour arriver au but que l’on se 
propose d’obtenir ; le malheur est 
que beaucoup font de la politique 
non point dans l’intérét com¬ 
mun, mais dans un but exclusi¬ 
vement personnel ; et l’esprit de 
parti est l’excroissanée qui pousse 
sur ces ambitions-là. 

“ La - Vérité ne peut nier qu’il 
ne soit utile, nécessaire, même, 
absolument nécessaire de faire de 
la politique, c’est à dire de se 
servir des seuls moyens humains 
à notre portée, pour appuyer uos 
revendications. 

En dehors de la politique, il 


.Nous vous avons dit loyale¬ 
ment pour quelles raisons nous 
croyons nécessaire et profitable 
à la minorité de se rallier au par¬ 
ti libéral, à vous maintenant de 
nous dire votre manière de voir. 

Ensuite nous pourrons discu¬ 
ter sainement, et avec profit, 
mais pas avant. 

Nous ne vous ferons pas l’in¬ 
jure de croire que votre pro¬ 
gramme se résume dans le pro- 
la | gramme grotesque du parti con¬ 
servateur anglais, pour qui le 
but final est la suppression d’un 
ministre, et dont toute la politi¬ 
que économique se résumé en 
une économie de $2000. 

serait-il bon 
que nous soyons renseignés à cet 
égard. 

Si vous êtes de bonne foi, ce 
que nous aimons à croire, allez- 
y, mes amis. 

C’est l’instant, c’est le mo¬ 
ment ! ! 


La curiosité est un 


Voici le texte de l’adresse lue à Monseigneur. 

ADRESSE. 

Monseigneur, 

C’est pénétrés de vifs senti¬ 
ments de respect er de reconnais¬ 
sance que vous nous voyez réu¬ 
nis autour de notre Pasteui^pour 
vous souhaiter la bienvenue par¬ 
mi vos enfants de cette paroisse 
et c’est avec allégresse que nous 
profitons de cette circonstance 
pour vous remercier de ce que 
voue avez fait pour nous et tous 
les catholiques de Manitoba, 
Monseigneur, nous nous réjouis¬ 
sons publiquement à l’occasion 


vilain dé¬ 
faut puisque c’est elle qui dit-on 
perdit notre première mère, ce¬ 
pendant an risque de nous faire 
anathématiser par notre vertueux 
confrère du “ Manitoba”, gardien 
rigide et infléxible de la mora¬ 
le...... chez ses voisins politiques, 

nous céderons aujourd’hui à 
tentation, persuadés qu’en cette 
occasion notre curiosité est légi¬ 
time et justifiable. 

Avez-vous remarqué, que jus¬ 
qu’à ce jour, ces bons bleus se 
sont contentés pour tout pro¬ 
gramme de crier “raca” contre 
tous les libéraux ? C’est pourtant 
l’exacte vérité. 

Toute leur politique a consisté 
à critiquer de parti-pris tout ce 
que faisaient les gouvernements 
libéraux 

Eu général même, ils en sont 
réduits à faire porter leurs criti¬ 
ques sur des insinuations dont 
ils se montrent volontiers pro¬ 
digues à notre égard. 

Pour tout dire en un mot, leur 
tactique se réduit à un procès de 
teudances. 

Eu vérité il serait temps, ne 
nous semble-t-il pas, qu’ils nous 
exposassent leur programme po¬ 
litique. 

Etre bleu, uniquement pour 
n’être pas rouge ça suffit peut 
être à certains esprits de curiosi¬ 
té absolument restreinte, mais 
nous aimons à croire que pour 
beaucoup, c’est absolument in¬ 
suffisant. Nous avons une trop 
haute opinion de l’intelligence 
de nos compatriotes pour admet¬ 
tre que cette raison suffise à les 
satisfaire. 

Et quand nous parlons de pro¬ 
gramme politique nous enten¬ 
dons par là l’exposé raisonné des 
moyens pratiques par lequels on 
espère à arriver à un but Le 
but parbleu nous le oonnaissons, 
(car nous au moins nous voulons 
croire en la sincérité de vos dé¬ 
clarations) votre but est le notre; 
c est le triomphe de notre cause, 
à nous français et catholiques. 

Mais pensez vous vraiment 
que pour assurer ce triomphe il 
suffise de mots plus ou 


au moins 


néré et dévoué à qui la Providen¬ 
ce divine a confié le dépôt sacré 
de nos intérêts les plus chers» 
Nous reconnaissons avec grati¬ 
tude les efforts surhumains que 
vous avez faits et que vous faites 
actuellement pour le rétablisse¬ 
ment de nos écoles, et nous 
sommes persuadés que, Dieu 
aidant par votre énergie et votre 
modération, Vous réussirez Mon¬ 
seigneur, à nous faire accorder 
un système scolaire approuvé 
par Notre Saint Père Léon XIII, v 
Puisse le ciel Monseigneur, vous i 
accorde cette belle victoire 
pour le bienfait de vos enfants 
et puissiez vous avoir de longs 
et heureux jours au milieu de 
vos enfants du Mauitoba. Tels 
sont Monseigneur, les plus ai* 
dents désirs des Paroissiens de 
Lorette. 


(De notre Correspondant.) 

Samedi dernier était pour no¬ 
tre paroisse un jour de plaisir et 
de joie : le village souriait d’un 
air inaccoutumé et les drapeaux 
déployant à la brise leurs joyéux 
plis tricolores, annonçaient la 
venue d’un personnage distin¬ 
gué ; en effet Sa Grandeur Mgr. 
Langevin venait faire en ce jour 
sa visite pastorale. 

A 6J heures la voix argentine 
des cloches lançait au loin ses 
harmonieux accents, la cavalcade 
organisée pour aller à la rencon¬ 
tre de Sa Grandeur faisait de 
temps à autre entendre une vive 
fusillade, et la foule pieuse s’a¬ 
genouillait respectueusem e n t 
pour recevoir la sainte bénédic- 

Aussitôt 


Le comble de la Reclame. 

Je ne crois pas qu’en fait de 
réclame, on ait fait mieux jus¬ 
qu’à ce jour. 

Un distillateur anglais écrivit 
à l’un de ses amis, au Brésil, de 
lui envoyer toute une cargaison 
de perroquets—trois ou quatre 
cents. 

Ayant reçu, quelques semaines 
après, son régiment de perro¬ 
quets, l’industriel se mit à leur 
apprendre à répéter aussi parfai¬ 
tement et aussi distinctement 
que possible, l’unique phrase an¬ 
glaise qui suit' : “ Take Alber- 
marle’s whisky ”, c’est-à-dire : 
“ Prenez du whisky Albermarle!” 

Puis, l’éducation terminée, le 
distillateur a fait construire au¬ 
tant de cages qu’il avait de per¬ 
roquets, et, ces jours derniers, 
chaque restaurateur ou cabare- 
tier de Liverpool recevait en ca¬ 
deau, comme prime gratuite, un 
des oiseaux en question, lequel, 
aussitôt accroché au mur. s’est 


Oïl V € 


tion de l’évêque. Aussitôt apres 
son arrivée, Monseigneur se ren¬ 
dit en procession à l’Eglise où 
M. W. Lagimodière ex M.P.P., 


lut à Sa Grandeur une adresse 
bien sentie, exprimant au res¬ 
pecté visiteur les sentiments 
d’amour de respect et d’obéissan¬ 
ce que sa conduite d’abnégation 
et de dévouement lui ont méri¬ 
tés de la part des catholiques de 
Lorette et de la Province entière. 

En réponse à cette adresse Sa 
Grandeur parla en termes cha¬ 
leureux du dévouement et du 
bon vouloir que montrent les pa¬ 
roissiens de Lorette, puisqu’ils 
ont concouru à bâtir une gigan- 
esque église et une maisoù, 
d’école qui leur fait honneur. 

Il vint ensuite à parler de la 
question des écoles “ Elle n’est 
“ pas définitivement réglée, a-t-il 


moins 

pompeux ; croyez vous qu’il suf¬ 
fise de “ clamer” (puisque le 
mot vous plait) vos aspirations ; 
croyez vous que le fait seul 
d’appartenir au parti conserva¬ 
teur soit une sorte de talisman 
merveilleux; croyez vous enfin 
que se dire “bleu” est le 
sésame” devant fini o’auîtm 


nom 

des 

d’en 














Il 1MIKISTER TRANCAI3 


chevelures coupées sur la tète 

des jeunes femmes. Tous ces 
sinistres spéculateurs semblent 
avoir accepté les mêmes inspira¬ 
tions morales; ils répètent vo- 
1 >ntiers qu’ils n’ont fait de tort 
à personne. 

A cet e heure, sur soixante 
exhumations pratiquées avec 
l’autorisation de la police, qua¬ 
rante-huit cercueils ont disparu : 
vingt et un cadavres portent des 
traces de mutilation Le dépar¬ 
tement de l’intérieur a donné 
l’ordre de poursuivre les recher¬ 
ches avec l’assentiment des fa¬ 
milles propriétaires des conces¬ 
sions . 

Les individus arrêtés sont ac¬ 
tuellement au nombre de sept. 


Dans un salon iiuancier.'—On 
parlait du banquier X qui, de 
chute en chute, a fini par deve¬ 
nir cocher de fiacre. 

Parbleu ! fit qu’elqu’un l’ha¬ 
bitude de rouler ses clients ! 


rans, zb juin.—L æ nouveau 
ministère s’est présenté aujour¬ 
d’hui devant le parlement. Une 
vive agitation régnait à la cham¬ 
bre des députés où se pressait en 
foule députés et curieux. M. 
Waldeck-Rousseau, président du 
conseil, a lu, à la chambre, le 
programme du nouveau cabinet. 
M. Munis, ministre de la justice, 
à fait la même lecture au sénat. 

Dans son programme, le gou¬ 
vernement déclare que son uni¬ 
que ambition est de défendre les 
institutions républicaines et de 
maintenir l’ordre, comme la 
chambre en a manifesté le désir 
dans son dernier ordre du jour. 
Il est décidé à respecter les arrêts 
de la justice et il veillera sur¬ 
tout aux intérêts de l’armée qu’il 
protégera contre les attaques et 
une 


G-endron 


Amour-propre national. 

Un anglais venait de lire la 
fable du “chien qui lâche sa 
proie pour l’Ombre.” ■ 

Oh ! dit-il, on voit bien que 
c'était un chien français ! Les 
chiens anglais sont plus prati¬ 
ques!... ^ 


SONT SUPÉRIEURS A TOUTES LES MA¬ 
CHINES CANADIENNES ET AMÉRICAINES 

Nous avons 23 modèles avec ou sans 
chaînes, avec roues de 26, 28 et 80 pouces, 
à des prix gradués à partir de $25.00, au 

COMPTANT OU PAR ACOMPTE. 


Les bizarreries de la langue : 
Un père de famille surprend 
son tils en train de se pendre ; il 
le dépend, lui fait la morale. 11 
termine par ces mots : 

Le langage de la mode est bi-1 —Et maintenant, mou fils, 

zarre. Une personne du sexe | repens-toi. 
laid, qui s’amuse par hasard à 
parcourir une de ces revues spé¬ 
ciales consacrées à décrire les toi¬ 
lettes, ne tarde pas à s’apercevoir 
de cette particularité philologi¬ 
que. 

Mais sur ce chapitre, l’ancien 
régime avait déjà, quoiqu’en pen¬ 
sent les partisans du progrès in¬ 
défini, réalisé toute la perfection 
désirable. 

Voici un fragment d’un jour¬ 
nal de mode de 1787 : 

Mlle D. était hier avec une 
robe de “ soupirs étouffés,’.’ ornée 
de “ regrets superflus,” un point 
au milieu de “ parfaite candeur,” 
garnie en “ plaintes indisrètes.” 

Elle était frisée en “sentiments 


La mode au siecle derr.ier 


propagande funeste. Le 
nouveau cabinet demande l’ap¬ 
pui de la chambre. 

L’extrême gauche a crié : Vive 
la Commune! Les so ialistesont 
fréquemment interrompu. Fi¬ 
nalement, la chambre a voté 
l’ordre du jour suivant, proposé 
par M. Périllier, radical socialis¬ 
te, député de Seine-et-Oise : “La 
chambre approuvant les décla¬ 
rations du gouvernement, passe 
à l’ordre du jour.” 

Malgré une violente attaque 
de M. Ernest Roche, socialiste, 
contre le général de Galliffet, la 
chambre a voté cet ordre du jour 
par 263 voix contre 237. 

Le sénat a également approu¬ 
vé les déclarations du gouverne¬ 
ment par un vote de 187 voix 
contre 25. Il faut remarquer 
qu’il y a eu plus de 80 absten¬ 
tions. 

Le nouveau cabinet est cons¬ 
titué comme suit: 

M. Waldeck-Rousseau, prési¬ 
dent du conseil et ministre de 
l’intérieur ; M. Delcassé, ministre 
des affaires étrangères ; général 
.dé Galliffet, ministre de la 
guerre ; M. de Lanessan, minis¬ 
tre de la marine ; M. Monis, mi¬ 
nistre de la justice ; M. Caillaux, 
ministre des finances ; M. Mille- 
rand (radical-socialiste), ministre 
du commerce ; M. Leygues, mi¬ 
nistre de l’instruction publique ; 
M. Decrais, ministre des colo¬ 
nies ; M. Jean Dupuy, ministre 
de l’agriculture. 

Le cabinet a été complété par 
l’acceptation du portefeuille des 
travaux publics par M. Pierre 
Baudin, radical-socialiste. 


Ouvrage non égalé dana toute la ville. 
Prix onrrecta» 

Avez-vous vu notre dernière nou 
veau té ! jj 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie 
Atelier, 6741,, rue Maiu, Win mpeg. 
Au-dessus du “Cheapside.” 


Edouard Gruilba 


FERRONNERIE, 

FEBLANTER1E. 

POELES, GRANITE, 

BLANC-EMAILLE, 

PAPIER A BATISSE, &c„ &c. 

Appareils et Fournitures pour 

FROMAGERIES ET BEURRERIES 

ED. GUILBAULT 

.... ST-BONIFACE, MAN 


EDOUARD JOBIN, Marchand 

de Bois, d’Irmtruments d’Agric îlture. — 
Agent pour 1» veine de terrains aux envi- 


i St.-Claude, à proximité des Sta 
Paiements faciles, has prix. 

SAINT-CLAUDE, Man 


J. T. HUGGARD, 


C. HENRI .ROYAL, 


„ . .AVOCAT 

ivc., 36/ rue Principale. Winnipeg.—Au 
dessus du magasin Richard. 


Toutes les der- . 

nières nouveau- m 

tés. Chapeaux A 

garnis, depuis 11 

$ 3 . 00 . Canotiers 
depuis 50c. Pour 
enfants, depuis 
26c. Teinture, Ê? 

nettoyage et fri- 
sure <les plumes, ÆflSg 
remise à neuf Eïjm* 
complète. Net- 
toyage des Cha- 
peaux blancs, ^ 

25c.—Faites un un essai 


rieux indice de la Révolution qui 
sous les frivolités du monde 
jouisseur, se levait dans l’ombre, 


A. J. H. DUBUC, 


Bureau,, 487 rue Main 


AVOCAT 

Solliciteur, Notaire.—Chambre 323, Mt 
Infcyre Block, Winnipeg. 


Toutes les saletés qui s’accumulent na¬ 
turellement dans les rivières sont écar¬ 
tées de notre glace par nos procédés d’ex¬ 
traction ; la glace passe directement de 
nos élévateurs à la maison avec notre sys¬ 
tème. 

Toute notie glace est conservée dans 
des glacières dernier modèle. 

Tous ceux cjui se servent de glace savent 
que la glace pilée est chose excellente pour 
la Compagnie, mais non pour le consom¬ 
mateur. 

Nous serons heureux de recevoir vos 
ordres. — Par Téléphone. 367. — Nous v 


Relevé dans un journal mon 
dain : 

“Des mains pieuses ont accom 
pagné la vicomtesse jusqu’à st 
dernière demeure.” 

Quelques pieds aussi, proba 


M. C. CLARKE, LI). S., - 

DENTISTE, 6.‘52, rue Main, Winnipe 
au-dcBsua du magasin de M. Geo. Craig 


L. VERHŒVEn, 


T 1 ' * , GERANT de 

la “ Sun Saving» and Lo Hll c«.,” d’Onta¬ 
rio. Argent à prêter Bur propriétés fon- 
cièree, Block McInty rB| rUü Main. 


blement. 

Sur le steamer : 

Comment, tu as le mal de mer? 
moi qui te croyais le pied marin. 
Le pied, oui ; mais l’estomac ! 


MISS PARRY, 


o uiirii n NOTAI¬ 

RE.—Argent à Prêter. Terres à rendre 
dans toutes les paroisses du Manitoba. — 
366 rue Main. 


[(( Garnitures 

pour Blouses, en or, 

en Argent et Métal 
Plus de cent variétés a choisir 

-CHEZ- 


Encore une histoire macabre. 
Mais c’est au pays de Macbeth. 
On sait qu’un scandale vient 
d’éclater à Aberdeen. Des viola¬ 
tions de sépultures s’y prati- 

Ï depuis longtemps. La 
is détrousseurs revendait 
eils et les bijoux arra- 
morts. 

it de Londres à ce sujet: 
îête ouverte par la poli- 
irdeen sur les scandales 
1ère aboude en révéla- 
;traordinaires. A peine 
a nouvelle de la premiè- 
iverte, des familles en 
tt invité les magistrats 
ir de police à faire con- 
les sépultures de leurs 
avaient été respectées, et 
1 de vérification démon- 
là-bas, le dépouillement 
;s se pratiquait depuis 
las avec la complicité de 


Senega Root 


CE QU’IL VAUT. 

* 

Tous ceux qui ont employé le BAUME 


NA RES & ROBINSON 


.. .Jj imb Agent 

pour Terrains à vendre dans toutes les 
parties de la province. Bas prix. Condi¬ 
tions faciles. Demandez la liste — Edifice 
de la banque de Hamilton. 


On a besoin de 50 tonnes de cette 
racine pour les marchés anglais et alle¬ 
mands. 

Les plus hauts prix payés pour bonne 
qualité. 

Ecrivez pour connaître le prix. 

N. B.—On ne reçoit aucune racine 
verte à aucun prix. 


RHUMAL vous diront ce qu’il vaut 


ELM PARK 

EST OUVERT 

Allez donc vons-y promener 

POUR VOTRE SANTÉ 


J. McLeod Holiday, Exportateur 

267 Portage Av. Winnipeg. 


Horloger et bijoutier, 

rue Main v Mclntyre Bloc 


HORAIRE.—-En activité depuis le 18 juin 


Ramez dans votre propre Canot. 

Grand assortiment de Canots, 

“ PR0SPECT0R ” 

BARQUES A GAZOLINE, 

depuis $150. 

Correspondance sollicitée. • 

SC AI* 1 BROS, 

Constructeurs de bateaux 
Pont de la rue Main 
Agents pour les Canots Peterborough. 


Pour Plc-Nics ou Excursions 
Adressez-vous à 

G. E. YOUNG, 

Directeur. 


NOUS AYONS OUVERT UN ATE¬ 
LIER DE REPARATIONS au No 174 
de la rue Lombard, et nous sommes en 
mesure de faire toutes espèces de répa¬ 
rations aux machines, bouilloires, bicy¬ 
cles, fusils, machines à scier, type- 
writers, écrèmeuses, presses à imprimer, 
instruments de chirurgie, scies, cou¬ 
teaux, scies à ruban, scies circulaires, 
scies à bras, tondeuses à chevaux et de 
coiffeur, tondeuses de gazon, etc. Tout 
ouvrage est de première qualité. Ap¬ 
portez nous tout ouvrage ii réparer, et 
voyez ce dont nous sommes capables. 
Tout ouvrage garanti. Construction clg 
bicycles à ordre. r* 

FREDERIC ROACh, 

174, rue Lombard, 4e porta de la 

rue Main 


la complicité de 

* rt des employés des pom- 
bres, des concierges, des 
r8 et même de certains 
iteurs de cimetière, 
fleurs ne se contentaient 
éterrer les cercueils de 
prix qui étaient ensuite rendus à 
la circulation commerciale. Us 
enlevaient jusqu’aux bières en 
sapin de la fosse commune què 
le concierge convertissait en 
margottins pour se chauffer et 
préparer ses aliments. La police 
a mis la main sur un courtier 
nommé O’Relly, qui servait de 
receleur à la bande pour la né¬ 
gociation des osanores enlevés 
aux tombes et vendait aux per- 


AVIS PUBLIC 


L'Alcoolisme Guéri 

INSTITUT 

“ EVANS GOLD CURE,” 

58 Rue Adélaïde, Winnipeg. 

Cure garantie et permanente ; plus de besoins 
ni de désirs d'aucun stimulant, ou morphine. 
16-98 ON PARLE FRANÇAIS. 


Les s ussignés ayant été nommé» Com- 
mîsiaires par le Gouvernement du Canada 


pour traiter avec les Métis du Nord-Ouest 


DONNENT AVIS PAR LES PRE¬ 
SENTES 

qu’à leur retour du District d’Athabaska, 
vers Octobro prochain, ils feront publier 
les deux et dates auxquels ils rvncontre- 
ront les Métis des parties habitées des 
Territoires du Nord-Ouest, et accorderont 
des Scrip aux enfants des Métis nés entre 
le 15 de Juillet 1870 et la fin de Décem¬ 
bre 1885. 

JAMES WALKER, 

J. ARTHUR COTÉ, 
Commissaires des Métis. 


Commissaire-Prise ur. 
DÉPRfr DES 

Fruits des Tropiques. 

FRAISES, 

ANANAS, 

TOMATES NOUVELLES, 

PATATES NOUVELLES, 
à b*n marché, chez WILSON, 
Avenue du Portage, 

Téléph. 847. En face l’hotel Queen 


VENEZ VOIR LE 


ALBERT EVANS. 

Pianos accordés, 360 Rue Main 


Superintendant 


ruquiers de Londres jusqu’à des | W innipeg 
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TOURLOUCHON 


vous dire, mon iieute- même pantalon coi 
pris les mesures codes. Avec sa tailh 
de cet homme-là, il pesait quatre- son petit buste et 
vingt-dix-huit kilos : il n’en pèse reasemblait à une 
plus que quatre-vingts aujourd’hui, temps de Charles X 
—Mâtin Qu’est-ce que vou: 

faisiez donc dans le civil, Tourlou 


vais 

naut. ...Quand on a 


Quand les recrues, vêtues de l’u¬ 
niforme quelles venaient d’endosser 
pour la première fois, eurent défilé 
devant l’officier d’habillement, le 
sergent garde-magasin lui présenta 
un gros gaillard joufflu, à la panse | chon 
rebondie. 

—Mon capitaine, dit le sergent 
il a été impossible d’habiller cet 
homme. Aucun des effets du maga- 
gasin ne convient à sa corpulence. 

Je n’ai trouvé pour lui que le shako 
qu’il porte et ce ceinturon qui lui Non, allez 
sert un peu les flancs, mais il s’y trop laid ; j 
habitura à la longue.... 

L’officier considéra un instant le 
conscrit. 

—Comment vous appelez-vous ? 
demanda-il. 

Tourlouchon, mon.... mon.... 

L’instruction militaire de Tour¬ 
louchon ne lui permettait pas en¬ 
core de qualifier un officier par son j 
grade !, 

—Dites “ mon capitaine,” ajoute 
l’officier. Et que faisiez-vous avant 
d’arriyer au corps ?.... 

—J étais portefeuilliste 


ON TROUVE 
Vêtements de dessous en Coton 


.à 25c 

.à 50c 

.'.à 50c 

naturelle... A 1.00c 

.à 05c 

.à 18c 

à 25c, 
à 50c. 
•à . 50c. 
à 25c. 
à 25c. 
à 3.00 


—Qu’est-ce que c’eat que cet uni¬ 
forme ? interrogea le général. 

Le capitaine s’avança selon les 
—J’étais portefeuilliste, mon.... I règles, et fournit les explications : 
—Ah ! Pas fatigant votre métier ! —Mon général, ce jaune soldat 

Toujours assis, hein ? On engraisse, pesait quatre-vingt- dix-huit kilos à 
Vous ne pouvez pas circuler dans son arrivée au corps ; on lui a fait 
cet accoutrement ; vous êtes grotes- des vêtements à sa tail le. Mais eu- 
que, vous seriez la risée de la ville, tre temps, il a maigri de trente-six 

vous cacher, vous êtes livres. J’ai fait rectifier la tunique... 
en ai vu chez Corvi qui —Comment capitaine ? Mais re¬ 
né vous valaient pas.... gardez-donc la jupe avec ces tyaux, 

Et le sous-lieutenant pirouetta, il est habillé comme une Hollan- 
laissant le soldat empêtré dans sa daise..... 

défroqué. I —Mon général, il parait qu’on ne 

Le lendemain quand le capitaine peut toucher à la jupe d’une tuni- 
l’aperçut : que ; les ouvriers se sont contentés 

—Hé! vous, là-bas !.... voulez-vous I de faire Jes plis.... 
me donner l’adresse de la maison Le général haussa les épaules, 

jui vous habille ? Tous mes compli- —Comment vous appelez-vous, 

ments à votre tailleur 1 mon ami ? 

Il encadra soii lorgnon dans son Tourlouchon 


^ix : qui a oesoin de cravates. 
Chaussons en beau Coton noi 

• en Cachetnir noir_ 

Chemises blanches pour hommes 
“ en couleur “ 

Sweaters pour garçons. 

Casquettes pour garçons. 

Habillements pour carrons 


LA SEMAINE PROCHAINE. 

>. W. FLEURY, 

e, vis-à-vis l’Hotel Brunswick 


BANQUE D’HOOHELAGA 


CAPITAL SOUSCRIT 

CAPITAL PAYE. 

FONDS^DE RESERVE 


mon... 

—Votre métier ? 

—Portefeuilliste. mon.. 

Ce n’est pas fatigant.... Toujours 
assis, pas d’exercice. On finit pa 

peser cent kilos eoinme une bête. 
Vous vous portez mieux à piésent, 

je le parierais ? Vous êtes ridicule 
avec votre pantalon à la hussarde ; 
on dirait que vous avez assisté à la 
prise d’Alger Capitaine, j’entends 
ne plus voir cet homme déguisé en 
singe. 

—Mon général... 

—Je ne veux rien savoir ; arran¬ 
gez-vous.... 


mon 


DIRECTEURS 

F. X. ST-CHARLES. 

R. BICKERDIKE - - - . Vice 
CHS. CHAPUT, Ecr., Hon. J. D. ROLLAND, J. A 
M. J. A. PRENDKRGAST, Gérant Général, C. A. 

O..E. DORAIS - - - In»ne* 


-Ah oui, vous faisiez des fleurs.. 
n’est pas fatigant, toujours as 


—Pardon, mon.... 

—Capitaine ! gronda le sergent. 

—Pardon, mon capitaine, je fai¬ 
sais des portefeuilles. 

—Oui, c’est la même chose : pas 
fatigant, toujours assis : on engrais¬ 
se. Eh bien, sergent, vous allez 

prendre les mesures de cet homme- 
là et le faire habiller le plus tôt 
possible. En attendant, il commen¬ 
cera son service avec son shako, son 
ceinturon et ses vêtements civils.... 

Pendant cinq semaines, Tourlou¬ 
chon savoura les délice de l’école 
d’assouplissement et de la marche. 
Grâce à son costume de saltimban¬ 
que, il goûta même aux joies de la 
popularité parmi les habitants du 
Quesnoy, où se trouvait 


BUREAU PRINCIPAL 


MONTREAL. 

RUE STE-CATHERINE, EST. 
RUE STE-CATHERINE, CENTRE 
RUE NOTRE DAME, OUEST. 


BUREAUX DE'QUARTIERS 


—rorte ieuunsoe, mon.on. 

—Ah ! Pas fatigant, toujours 

assis, n’est-ce pas ? Trop gras. 

Mais au régiment, c’est autre chose. 
On s’assoie sur les mollets quelques 
heures par jour ; excellent pour la 
plastique. Vous avez embelli.... Mais 
il faut ine changer cet uniforme, le 

modifier.Vous êtes ridicule ; je ne 

veux pas que vous sortiez fichu com¬ 
me ça. C’est entendu, hein ? Rom¬ 
pez !... 


JULIETTE, P. Q, 
LOISEVILLE, P. Q. 
QUEBEC, P. Q. 
SOREL, P. Q 


SHERBROOKE, P. Q. 
TROIS-RIVIERES, P. Q 
VALLEYFIELD, P. Q. 
VANKLEEK HILL, P. 


Quelque temps après, lç capi¬ 
taine appela Tourlouchon : 

—V ous faites parti de l’expé¬ 
dition de Tunis, lui dit-il. Vous 
avez assez ridiculisé le régiment 
avec vos façons de pitre. Allez, 
oust ! Débarrassez-nous, on trou¬ 
vera peut-être un uniforme pour 
vous, là-bas..., 

Voilà pourquoi Tourlouchon 
fit la campagne de Tunis. 


WINNIPEG, Man 


sa garni¬ 
son. En revanche, il connut aussi 
l’amertume des “ demi-tours,” quand 
à la porte de la caserne, le sergent 
facétieux l’engageait à se mettre en 
tenue avant de sortir. 


Trois jours plus tard, le colonel 

passait en revue,1e régiment. Il mar¬ 
chait lentement devant le front des 

compagnies, lorsque son oeil tomba 
sur Tourlouchon. Il s‘éloigna de 
quelques pas pour juger de l’effet, 
puis revint sur l’informe unité qui 
avait attiré son atteetion : 

—Qu’est-ce que c’est que ça ? ca¬ 
pitaine. 

—Mon colonel, ce soldat pesait 
quatre-vingt-dix-huit kilos à son 
arrivée au corps ; ont a dû lui faire 
des vêtements à sa taille. Mais de¬ 
puis il a maigri de trente six livaes. 

—Diable î Ses habits sont un 

peu large.Comment vous appelez- 

vous ? mon garçon. 

—Tourlouchon, mon..., mon. 

—Que faisiez vous dans le civil ? 

J’étais portefeuilliste. mon.... 

—Ah !.... C’est un métier peu fa¬ 
tigant, n’est-ce pas ? Toujours assis. 
Trop gros.... Vous vous portiez mal, 
Jj’en suis sûr... Les exercioes d’assou- 


Third National Bnnk. 

International Trust Company. 

- 1 itional Bank of the Commonwealth 


MESSIEURS LES BICYCLISTES. 
Voilà nne bien jolie invention 


Londres, Angleterre: 

The Clydesdale Bank, Limited 
Et les Agences à Londres du ; 

Crédit Industriel et Commercial. 
d’Escompte de Paris. 


dont le besoin se faisait vivement 
sentir. C’est le timbre revolver 
que les cyclistes attacheront dés¬ 
ormais, dit-l’inventeur, au gui¬ 
don de leur machine, et qui leur 
permettra de se faire livrer pas¬ 
sage par les piétons malinten¬ 
tionnés ou les ivrognes entêtés. 


Crédit Lyont 


Comptoir National 


uremt Lyonnais. Société Générale Crédit Industriel et Commercial 

Comptoir National d'Escompte de Paris. 

Bruxelles, Belgique. Berlin, Allemagne 

Crédit Lyonnais. Deutsche Bank 

Vienne, Autriche. 

Banque Impériale-Royale Priv. des Pays-Autrichiens. 


Un coup de pouce à donner. Pif, 
pan ! 

Il porte dans un barillet dix 
cartouches, cargées d’ordinaire à 


comme un pois chiche dans une 
barrique. Le pantalon trop étoffé 
s’évasait aux hanches et tombait en 
cascades de plis sur les talons 
—Ceci n’est pas fait pour moi, 
s’écria-t-il. - v # / 

—Comment, répliqua le sergent, 
on vous fait un uniforme sur mesu- 
sure et vous rouspétez ! 

—Mais j’ai maigri, depuis cinq 

semaines ; je pesais quatre-vingt- 
dix-huit kilos et maintenant je n’en 

pèse plus que quatre-vingts. 

—Je m’en fiche.... Ce n’est pas 
faute à moi si vous êtes arrivé gras 
comme un cochon. On va peut-être 
passer le temps à faire des costumes 
à monsieur ?... 

Tourlouchon apparut dans la cour 
^du quartier, où il provoqua un im- 
me *me éclat de rire. Il affectait 
danstunique la forme de ces 
bonsh«pi^; en baudruche, un peu 

autes jettent 


le le 

ïcesi; 
itit 1 

!1 H 

es o 
î coi 


J. A. BOTT&oounr, 

SH * ’ 


Gérant 


Par T. T. Smith 


POUR LES NOCES, 

LE CÉRÉMONIES, 

LES PROMENADES 
Demandez 

La Nouvelle Voiture 

A ROUES CA0UT0H0UTEB8 

de DENIS D'AOUST. 


Chaque 


semaine, vente à l’encan, le 
mercredi à 2 heures p. m., de chevaui, 
vaches, sleighs, wagons, buggies, harnais, 
charrues et instruments d’agriculture. 

SUR L’ANCIEN MARCHE A FOIN 

Vendeurs et acheteurs y trouveront 
également leur bénéfice. 

Si vous désirez vendre ou acheter qut i 
que ce soit, adressez-vous au Commis¬ 
saire-Priseur, à son bureau, 

489, RUE MAIN, WINNIPEG. 


OUVi 


louchon.... Seulement, vous êtes ri¬ 
dicule. Capitaine, il fant me faire 
ajuster l’accoutrtmeut de ce soldat; 
que je ne le revoie pins dans cette 
tenue.... 

Cette fois, la tunique fut envoyée 
aux magasins, retouchée suivant de 
nouvelles mesures, et Tourlouchon 
la reçut juste à la veille de l’inspec¬ 
tion trimestrielle du général de bri¬ 
gade. 

Immobile, il attendait patiem¬ 
ment la fin de la cérémonie, lors- 

qu’apparut devant ses yeux fixes le 
képi brodé du général. L’aspect du 
soldat s’était modifié ; le haut de la 
tunique lui collait au torse, mais la 
jupe se renflait comme une crinoli¬ 
ne agrémentée de ce que les coutu¬ 
rières appellent des “ godets,” et le 


retireront beaucoup d’agrément. ^ enle c * e Magasins, Fermes, 

du plaisir po ° ; Mai8ons ' ,a,t ü a bref de,ai 

Quand placera-t-on de petits T T QMÏTU 

canons sous les automobiles, et *' lt 01,11 lfl > 

en fera-t-on des boum-boum ? ■ 


dégonflé que' 
en bas de leu 

L’officier de semaine l’interpella : 
—Dites donc, Thurlouclion, nous 
ne sommes pas en carnaval ; où a- 
vez-vous décroché ça ? 

—Mon.... on..... c’est l’uniforme 
que le sergent vient de me donner. 
T.o smis-lieuienont demanda des 


426 et 428, Mua St. 

Le restaurant est sous la direction de 

Mr. DONALD MoKASKILL 

Quatre Tables de Billard. Restaurant i 

premier. 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs 


FAIT EVIDENT 

Le BAUME RHUMAL es 
des familles. 


JOHN WILKES, Prop 

LA MEILLEURE 





































L Hôtel Orrnd-Central 


Parmi les bons hôtels de Win- 
nipeg, il en est un qne nous nons 
plaisons à mentionner particu¬ 
lièrement, et pour plusieurs rai¬ 
sons. D’abord et surtout parce 

3 üe le propriétaire est un cana- 
ien-français ; à nos yeux, cet a- 
vantage est d’un précieux sans 
égal. Ensuite parce que l’établis¬ 
sement est tenu sur un pied tel 
que les plus difficiles y trouvent 
au-delà de leurs désirs. La po¬ 
litesse prévenante est de rigueur 
chez le personnel d’une maison 
comme celle-là, ça y est. M. Aimé 
Bénard, le propriétaire, est un 
homme poli et affable et tou¬ 
jours prêt à vous obliger et à vous 
iprocurer tout le confort possible ; 

B tout le personel est de même, 
iculièrement M. Gaùdette, 
liège derrière le comptoir de la 
ette, où il accueille les visi- 
s avec empressement et leur 
, les meilleurs vins, à l'état 
ichaud ou froid, selon le goût—et 
la saison, avec cette bienveillance 
que les habitués connaissent si 
bien. La table aussi ne laisse rien 
à désirer. Aussi, le nombre est 
grand de ceux qui fréquentent 


INDUSTRIELLE 


annonces nous ont aidé à obtenir la clien¬ 
tèle que nous avons aujourd’hui/ 

* ïlles nous amènent des clients. 

Les Semi-Rt ady nous conservent les clients qui 
viennent ici ils nous font des clients parmis les amis 
de ces derniers. 

Les ar nonces les mieux faites ne feront pas ven- 
drt* des vêtements s’ils ne sont na» t.Als nn'annnîipûR 


WINNIPEG 


La première a rendu Winnipeg célèbre et chaque Exposition 

subséquente ajoute à sa renommée. 


Lundi, 10 Juillet a Samedi 15 Juil 


Ouverte a la concurrence de l’Univers 


Jour d’Ouverture, Lundi, 10 Juillet. 

Jour des Enfants, Mardi, 11 Juillet. 

Les Animaux fiaraderont pendant le 
l’examen des Juges. 

Jour des Fermiers, Mercredi, 12 Juillet. 

Parade des animaux. 

Jour des Citoyens, Jeudi, 13 Juillet. Pa¬ 
rade des Animaux. 

Jour des Américains, Vendredi, 14 Juil¬ 
let. Excursions sur toutes les lignes 
Américaines, pour la facilité des visi¬ 
teurs. 

Jour des Dames, Samedi, 15 Juillet.— 

Courses de Dames, Steeplechase, Cross 
Country. 

Pris de Passasse diminues sur tous les chemins de Fei 

Bâtiments excellents pour les animaux, Paille pour littière, et l’Eau fournie gra 

tuitement pour i 


COURSES A PIED 

COURSES DE CHEVAUX 
COURSES DE BICYCLES 

BELLES ATTRACTIONS SCENIQUES 

GRANDE FETE 

FEU D’ARTIFICE 

GRAND PROGRAMME 

CHAQUE JÔUR 


ôtel G-rand-Central 


ready Wardrobe 

342 nain Street 
Winnipeg. 


Parmi les citoyens de progrès 
de Winnipeg, M. Denis Daoust 
propritaire d’écuries de louage et 
de voitures do place, mérite une 
mention. Il a récemment fait ve¬ 
nir de Chicago un magnifique 
carosse dont les rues portent une 
ceinture en caoutchouc comme les 
Toues du bicycle, de sorte que les 
aspérités du chemin sont absolu¬ 
ment atténuées. C’est la seule 
voiture du genre à Winnipeg. 


Montreal 

Toronto 

Ottawa 


Eugene Richard 

Manager. 


le* Choveux, Bêtes à corne*,Moutons et Porcs, depuis 1’OuvertuTe 
jusqu'à la Clôture de l’Exposition. 

Catalogue et Programme illustré des attractions imprimés spécialement. 

W. BRYDON, Président, 

F. W/HEUBACH, Direct. Gén. 


VOYAGE GRATUIT A WINNIPEG, 


DURANT 

La Semaine de l'Exposition, 

DU 10 AU 15 JUILLET. 


POUR L’ENFANT 

L’enfant qui tousse prendra du BAUME 
RHUMAL et sera guéri. 71 


Car vous pouvez économiser suffisamment pour rentrer dans vos frais de voyage 
si vous profitez de votre présence à Winnipeg pour visiter 

LA VENTE GIGANTESQUE DE 


CET ESPACE RÉSERVÉ 


L’ASSOCIATION 


POUR 


C. B. SCANTLEBURRY 


COLLIN 


MANITOBA 


Nous sommes décides de vendre 30,000 rouleaux de nos superbes papiers à 
tenture, durant la semaine de l’Exposition. Nous en vendrons davantage au be¬ 
soin, car nous avonB un surcroit do marchandises, et plus de cinquante mille rou¬ 
leaux sont dans nos magasins. 

- A- ' -ç 

400 peintures d’art sont également comprises dans cette vente. 

C. B. SCANTLEBURRY, 

(Winnipeg, Belleville et Hamilton,) 

496, Rue Main, 

“i Près du magasin de Tapis de Banfield. 


AVENUE PROVENCHER, 


ADRESSE DU BUREAU 


SAINT-BONIFACE 


366 Rue Principale 

WINNIPEG. 


Ecrivez pour des échantillons. Mentionnez le prix, et le genre département 


POUR 1898-1899 


LAGIMODIERE 


PRESIDENT 


LA SEULE 


D. BERTRAND 


lE VICE-PRESIDENT 

DILBEAÜ, 

2E VICE-PRESIDENT 

fOURNIER, 

| SECRETAIRE, 

€E CHEVRIER, 

TRESORIER 


Composition a laver 


dans les affaires sont les deux leviers qui 
qui ont donné la suprématie à la Maison 


actuellement sur le Marché qui donne de parfairs résultats, et un ouvrage irrépro 
chable. 


Si elle est si avantageusement connue par 
toute la Province, c’est parce que la 


ERS ET MEMBRES 


ET VOUS N’EN EMPLOIEREZ JAMAIS D’AUTRES 


Canadian 


existe entre nos clients et nous 


Manufacturé par la 


M. S. «BERTRAND, 

'PRESIDENT. 

m. wmMagimodiere, 

*■[ VICE-PRESIDENT. 

M. V H. POURNIER, 

SECRETAIRE. 

M. C. HENRI ROYAL, 

ASSISTANT-SECRETAIRE. 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER. 

M . A. F. MARTIN, 1 

M. JOSEPH RIBL, l 

M L . j. COLLIN, f membres. 
M. E. GTJILBEAU, J 


Vous dites que vous voulez ce qu’il y a 
de meileur ; assurez-vous que vous l’avez. 

Rappelez-vous d’ailleurs la différence 
entre le Meilleur ut le meilleur marcné, 

Le 44 meilleur ” coûte toujours un peu 
plus cher pour le premier débours, mais 
en fin de compte il revient meilleur mar¬ 
ché. Le meilleur marché par contre finit 
toujours par être le plus coûteux. Ce sont 
là des faits que personne ne contredit. 

Beaucoup vous crient qu’ils ont la meil¬ 
leure machine, ne les croyez pas sur pa¬ 
role, mais rendez-vous compte par vous- 
même, 

Essayez les différentes mac6ines à leur 
tour, et vous serez convaincus que pas une 
ne surpasse nuére 


de nos marchandises captivent du coup 
les acheteurs, et notre manière libérale de 
transiger nous fait de nos clients des amis. 

Depuis que nous avons ajouté le Dépar¬ 
tement des 


Canadian Chemical Works, 

Winnipeg, Man 


PAPIER A TAPISSER 

MEILLEUR MARCHÉ QUE JAMAIS 

Venez voir notre assortiment des modèles les plus n< 


nos ventes ont plus que duoblé 
Nous avons actuellement des spécialités 
dans tous nos rayons. 

Robinson & Cie., 

400 et 452, rue Principale, 

Winnipeg. 

P. S. —M. Fournier, gèrent des dépar¬ 
tements Français, sera toujours à votre 
dix position. 


BELL & CO., 

195, Rue Water, en face l’hotel Manitoba, 

Winnipegi 


Rappelez-vous l’adresse, 236, rue King. 

Winnipeg. 
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Meurtre a Brandon 


TOUT LE MONDE PEUT TROUVER 


BONNE 


CESSATION D’AFFAIRES 


dans ]a pointure 


Entrées 


L entrée peut être faite personnelJement 
District, ou sur a “ 


Ministre de lTntérieur, à Ottawa 
Viunipeg. Elle peut être faite p 

, . T1 P rix d’entrée régulier est de $10 poi 

terrain déjà occupé II sera chargé en sus $5 ou $10 pour rencont 
dépenses de cancellation et d’inspection. 

Conditions a remplir. 


Culture et résidence pendant 3 ans s< 
temps le colon ne peut être absent pendant 
sous peine de perdre ses droits 


MILICE 


DES SOUMISSIONS cachetée», en 
double, pour la fourniture du charbon et 
du bois de chauîiàge (mesure anglaise) 
destiné au chauffage de tous les édifices 
militaires à Winnipeg, pour les 12 mois 
commençant le 1er juillet 1899, seront 
reçues jusqu’à mercredi, le 12 juillet pro¬ 
chain. Les soumissions devront être mar- 
marquées à l’angle supérieur gauche de 
l’enveloppe : “ Soumission pour bois de 
chauffage,” et adressées à l’honorable Mi¬ 
nistre de la Milice et de la Défense à Ot¬ 
tawa. 

1 >n peut obtenir des formules impri¬ 
mées de soumission en s'adressant au sous¬ 
signé à Ottawa* ou au bureau de l’officier 
du district commandant, qui donneront 
tous les renseignements voulus. 

Aucune soumission ne sera reçue si elle 
n’est faite sur la formule imprimée four¬ 
nie par le département, et nulle soumis¬ 
sion ne sera prise en considération si la 
formule imprimée est changée en quoi que 


cation pour cette patente 


Informations 


,CET ESPACE RÉSERVÉ 


pourront recevoir à tous les bureaux de Terres de la 
ttion des terraiqg disponibles et libres de charges. 

-3 pour trouver les terrains désignés, 

que toute copie des lois et des règlements. 

[Isur application au 
ou au commissaire 


POUR 


Aide et assistance seront données 
Les mêmes renseigne» 

fi » | _ . O f *--— — W v v/ «VU U 

secrétaire du département de l’Intérieur, à Ottawa 
de 1 Immigration, à Winnipeg. 


COLLIN & FILS, 


JAMES SMART, 
Député Ministre de Tinté) 

N. B. A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’i 
de terre de première qualité sont mis en vente par les différentes ( 
pagnies oe chemin de fer ou des sociétés particulières. 


MAIN STREET, 


WINNIPEG 


MANITOBA 


CANADIAN 


c Q P ^ S. | Avez-vous 

MISS BAIN 

), - Rue Main, - 


l’intention de faire un 

voyage dans la 

Californie, 

à l’Est du 


Récolte totale 
Minots. 

. 25,213,745 
. 17,308.252 
. 4,277,927 
. 3,253,038 


A L’EST 


460 

CHAPEAUX GARNIS, 

Depuis fl.25 en montant. 
GATNITURE DE CHAPEAUX, 

Depuis $0.25 en montant. 

NETTOYAGE, FRISURE ET TEINTURE 
» DES PLUMES. 

CHAPEAUX DE PAILLE REMIS EN 

FORME 


ROUTE DES LACS 

Les bateaux à vapeur quitteront 

FORT WILLIAM 

chaque 

Mardi, 

Vendredi et 

Dimanche. 


Can ada, 


Annimaux de boucherie exportés durant l’année 
Bêtes d’élevage expédiés pendant l’année. 


12,525 

20,000 


ou à aucun point 


qui m’est confié, quel 
que* soient les répara 
tions à faire, est exéca 
té avec soin, d’une ma 
nière pratique et vrai 
ment commerciale. — 
Chez moi, vous ne pay¬ 
ez pas pour les inter¬ 
médiaires 


d’expérience 
dans les plus 
grands 

établissements 
de tapisserie 
en Angleterre 
et au Canada. 

James LY0XTS, Tapissier, 


Adressez 


vous à l’agent le plus 
proche du Northern Pacific, 
on écrivez à 

[S. FEE, H. SWINFORD, 

P. & T. A., G en . Agt., 

Nt. Paul. Portage Av.” 

Winnipeg. 


Correspondance avec les trains par 
tant de Winnipeg chaque 


Lundi, 


*1,460,740 


Jeudi et 


592, Rue Main 


Nombre de fermes dans la province 

Des terrains peuvent être achetés dans presque tous les districts de 
la Province à des conditions faciles de paiement. Les prix sont de $2.50 
en montant. 


32,000 


LA MEILLEURE 


A 16 HEURES 


LIGNE. PRIN UIPa t F 

Morris, Emerson, St. Paul, Chicago 

feasas fc 1 ?- * 

Départ quotidien. 1 

Arrivée quotidienne. ! ! 1 

branche du portage 

Portage La Prairie 


DE LA SAISON 
pour faire les meilleurs marchés possibles ; 
venez voir, — vous ne pouvez y croire. 

Chaussures d’été, légères, pour hom¬ 
mes, 60c. 

Chaussures d’été, élégantes, pour hom¬ 
mes, $1. 

Sacs d’Ecoliers, en Cuir 
lide, 15c. 

Sacs d’Ecoliers, en grosse toile, article 
de grande utilité, seulement 10c. 

Habillements pour hommes, à 33 p. c . 
au-dessous du prix ordinaire. 

Bottines et souliers, à 25 et 50 p.c. au- 
dessous du'pm. ordinaire. 

F. FINKELSTEIN, 

252, Une Main. 


POUR 


Dawson 


Atlin 


peuvent être obtenus en beauconp d’endroits de la Province 


ferrée et océan, 

par voie ferrée et rivière 


article so- 


dSres ^ raine et P° inte interné- 

Laisse chaque jour ëi.' dimanche.4 45 , 

Arrive chaque jour ex. dimanche! ! ! ! iiéô 1 

BRANCHE MORRIS- BRANDON 

^uns River branch, Belmont to 

Laisse lundi mercredi,’ vendredi’ ” ” io 40 . 
Arrive mardi, ieudi ‘ ” 


On peut obtenir toutes les informations désirables, ainsi que cartes 
etc., en en faisant la demande à r i 


Pour informations et pleins ren¬ 
seignements adressez-vous à l’agent 
le plus proche, ou écrivez à 

ROBERT KERR, 

Gérant du Trafique, 

W-INNIPEG, MAN. 


Thomas Greenway, 

I ^ 

Ministre de 1‘Agriculture et de l’Immigaation, 

Winnipeg, Ma 

Ou à C. H. Jefïreys, Agent d’immigration pour Manit 










































